
-et il lui répondait: "lC'est ce que je prétends, pourvu que tu ne mie
,,résistes pas et que tu y contribues de ton côté..." De telles aspira-
tionis vers la douleur et la souffrance ne su ffiraient. elles pas pour révé-
ler Pâlue d'une sainte! quelle prière que celle-là! Au reste, depuis

bien des années déjà,

i1Iargucrite s'essayait
à. reproduire en elle
quelques-uns des traits

j >de son JiÉsus blessé
* . ,~d'amîour pour les hom-

-j lues; elle vivait d'aus-
* têrités p lus que dle

3' ~r-~toute autre chose et le
- t%. . seul récit dles peines

- qu'elle infligeait à sdn
ecorps est capable (nîê-

t nie à deux si'cles de
distance) de faire

marguerite fait -s, b)elle î,rière ai: cruacifix: tremxbler les plus xuîâ-
O mion cher :auvtr ..

les courages. Le sien,
suteuîî (le la grace (le Dieu, ne faiblit pas dails les dlernienra assauts
ýà!il lui fallut subir avant de mettre une éternelle barrière entre le
mnrde et son coeur.

La tè-aneVierge lui vint puisaunant en aide et ce fut sous sa
protectioni bénie que Marguerite et l'assurance d'entrer, malgré tout,
dais une maison <le Sainite-iMarie. On lui avait proposé plusieurs
muastères; -,mais il lui semublait que son divin MNaÎtre ne la voulait
ans aucuin le ceux-là. Iinlin, on lui nommia Paray et alors, selont sa

icopre expression, son coeur se dilata (le joie. Ce sentiment (le cer-
ltude d& la volonté (le Dieu ne tarda pas à. être doucement confirmé
dans l'âmie dle la jeune aspirante, car, venant pour la première fois se
gzsezter au parloir, elle entendit distinctement cette Parole inté-
rktnre: -C'est ici que je le veux ! -El le en fut si ravie tlu'e.lle nuit
lomtptinclnt ordreàô ses affaires et revint bientôt faire .;on entrée
cefnitive au lieu (le son repos, qu'elle nonmmait si ainableunient *'le
der Paray !"

C'ktait le >1~ juin 1671. Marguerite était alors dans sa vilugt-qua-
Iflnue aimé~e. Au muoment de franchir le seuil (le la clôture, une
Supdnie lutte fut livrée ià son coeur. C'était, dit-elle, comnme si son
t-iki allait ,e séparer dle son corps. Mffais son Dieu l'attendait der-
-t les vril les pour l'inonder dle consolation. Ilieiitôt, la porte s'ouvre,

la~uerite entre dans la maison du Seigneur, elle sent qu'il daigne
*IPre le "sa-c de sa captivité"I et la revêtir d'un Ilmanteau (le
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